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Vers 337. 

11 est do ia nature du JLa- detre in<Utermin4 S)Jo ; 
si done il semble determine grammaticalement , comme 
dans liJiXj^j, exemple donne par notre auteur, il 
faut , par l'analyse , le ramener a un sens indeterminc. 
Voyez , sur le terme circonstanciel d'etat, mon AnSio- 
logie grammaticale arahe, pag. 548 et suiv., etma Gmm- 
maire arabe, 2° edit. torn. II , p. Saa, et p. 5Go note. 

Vers 339 et 340. 

L'objet du terme circonstanciel d'etat , e'est-a-dire , 
le nnm qui exprime la chose ou la personne modifide 
par cc terme JU1 ^ , ou J^ <^s-Le , est d'ordinait-e 

6. 
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ddtermind AijjL* ; il est ccpondant des cas oil il peut etre 

inddteimind SjSii ■. i g s'il est place apres le JU-; 2° s'il 

est partimhrist! \f»d£- , e'est-a-dire , s'il a un commen- 
cement dc determination (voyez ma Grammaire arahe, 

2 e edit. torn. II, p. 1 36 ct/126); $ a s'il $c monlw tjyj yl 
apres 1111c negation, 011 4° apres une forme dc discours 
qui'resscmbte a la negation , e'est-a-dire, apres une in- 
terrogation ou une prohibition. Je mcbornerai a dormer 
un cxemplc du premier cas : 

* !-rfJ-C yl C— VS-J (£•* jtwjLUj 

u Dans mon corps est une maigreur evidcnle, si tu 
« sais la connoitre - , et, situappelles tesveux en tcmoi- 
« gnage , ils deposcront de cela. » 

Vers 541. 

On trouvc, dans le vers que je vais citer, un exemple 
qui jtistilie I' opinion enoncee par Ebn-Malec : 

« Je me suis console de 1'absence dc vous autres , tons 
« lant que vous etcs , en pensant a vous , en sorte qu'il 
« sembloit que vous fussier avec moi. » 

Le mot \^s fail la fonction de Jt^-, et cependant il 
est place avant son antdcMent JUi (-*b-Lj , qui est lc pro- 
110m affixe ^+&> , quoique cet antecedent soit rcgi par 
la preposition y^. 
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Vers 342 et 545- 

II n'y a, a proprement parler, qu'un verbe , ou un 
mot renferinant la valeur d'un verbe, c'est-a-dire , un 
nom (faction ou un adjectif verbal , qui puisse regir uu 
terme circonstancicl d'etat. Dc 11 il suit que tout mot 
qui forme le second terme d'un rapport d'annexion- oU^-l' 
*J! { ou comme s'exprime ici Ebn-Malec , al tjl&A! ) , 
ne peut pas etre I'objct d'un terme circonstanciel d'e'tat 
JUI Cji&.Uo . Mais il y a ici trois exceptions; les voici : 

I * si le premier terme da rapport d'annexion <jW*-l' est , 
par sa nature, propre a regir le JU-, c'est-a-dire, est 
un nom d'action , ou un adjectif verbal , d'ou il suit 

qu'on peut dire, Ji*A — S <y*& Vj-* 6 (S 1 *^' ; 2 " si 1° 
premier terme du rapport d'annexion faitpartiede 1'idce 
exprimee par le second terme , comme dans cet exemple : 
Cjt^iJ J* (j-. ^^fej^Oua & U Ucyi ; 3° si le premier 
lerme du rapport d'annexion peut etre supprime , sans 
toutefois que le sens. en soil alt^re, ce qui assimiie ce troi- 

sieme cas au second ; exemple : %J**s- f^^ 8X* JJS' • 

II est evident qu'on pourroit dire , sans que le sens en 
fut essentiellement altere , LL/Us- rfy^I £*3l , comme 

dans le second cas on pourroit dire , *£i* U UsjJ 
w i 

bl^i-t J£ (^ , au lieu de *5j Jt >ws> i L. , 

Les mots Ua^ 5kj; pour ($*** 5VA, ne sont la que 
pour completer le vers. 

Vers 544 a 348. 

II scmble nature! que le nom qui est modifiu par 1c 
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JVfc , precede ce terme modificatif ; cependant 1c con- 
traire a lieu assez souvonl. Ccla esl permis , si le JU- 
est regi par un verbe qui puissc etrc conjugue, ou 
par un adjectif verbal qui ressemble au verbe con- 
jugue, e'est-a-dire , qui recoivc les inflexions indicatives 
des genres et des nombres, ce que les grammairiens ap- 

pellent ***jAN taUlU.. Cela est interdit, au contrairCj 
si le J^. est rcgi par un mot qui exprime lc sens dun 
verbe, sans etre de la nature du verbe , comme sonttous 
les articles demonstratifs \&jb, JJi, etc, ou par cer- 
laines particules, lelles que oyJ qui renfenne le sens de 

<$-£i je ddsire, ^ comme si qui renferme le sens de 

aa^I je compare. Enfin cela n'arrivc que rarement avec 
les prepositions i, *>*** ct autres semblablos, quiren- 
fcrment le sens du verbe jXiC-J etrc dans un Ueu. Quant 
aux. adjeclifs de la forme tK«it, cxprimant le compa- 
ratif, il n'est pas, en general, permis de leur faire 
regir , avec inversion , le JL*- , parce qu'ils ne parti- 
cipent que tres-imparfaitcment de la nature des adjectifs 
verbaux, comme le prouve leur synta.ie particuliere; 
cependant cela esLaulorisc dans les expressions pareiiles 
a 1'eitcmple donne par Ebn-Malce. On peut dire de 
meme : 1 «^*l» *** (j » . -« .l L+jIs 3 jJi . On voit que , dans 
ce cas exceptionnel , Tadjectif comparatif rdgit le JU- 
qui le precede , comme celui qui le suit. 
Vers 349. 

Un meme objet peut etre modifie par plusieurs termes 
circonstanciels d'etat , comme $&\j U*U <Xjj ^U*. •, 
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c'est ce qu'exprime d'abord notre auteur, dans ce vers. 
Mais il peut arriver aussi que plusieurs termes circons- 
lanciels d'etat reunis appartiennent a differensobjets, ce 
qui a lieu dc dtverses manieres : i° le Jl>- ctant mis 
au duel ou au pluriel , parce qu'il exprime une modifi- 
catioa commune & plusieurs objets , corame dans cet 
exemple : ^^jsUIj j~li\) (ji_*&Jtj jUJdlj tWH *XJ jiff 

<n\jla^jt ■ a° chaque JU. modifiant un objet particulier. 
Dans cedernier cas , chaque terme modificatif pent suivre 
le mot qu'il modifie, comme Ly«U j-S I ■ £! '[; uxaaJ • ou 
bien les difterens modificatifs peuvent etre rcjetes apres 
les divers termes modifies , comme U-wU 1^ f <^*4*S 
l+^>tj, Le rapport entre chaque terme modificatif et 
le terme qu'il modifie , est indique alors par le genre 
ou le nombre , s'il y a lieu : autrement le terme mo- 
dificatif, place a la fin de la pbrase , doit etre rapporlu 
au premier terme modifie. Aiusi Ej^slj modifie le pro- 
nom renferme dans ov*aJ, et L*£U modifie '^*. 
Vers 350 et 551. 
Le terme circonstanciel d'etat s'emploie quelquefois 
pour exprimer une idee explicative , restrictive ou au- 
trement modificative , qu on ne jdevineroit pas si elle 
n'etoit pas cnoncee, comme qtiand on dit, jj-S t-*-*i 

Cs^-fc* : on le nomme alors , aau-.^ ou £-*aa<* ; d'aulres 
fois il ne sert qua corroborer une idee deji Cnoncee, 
et alors on l'appelle *4>^>j-* , Dans ce dernier cas , le 
JU»- peut corroborer, soit seulcment ^antecedent qui 
le regit, comme dans 1'cxemple donne par Ebn-Malcc, ou 
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le mot \iKimX* corrobore ■£**> ; soit une proposition tout 
entire , qui est toujours une proposition nominate , 
dont les deux termes sont determines, el nc sont pas 
des noms ou des adjectifs verbaux. Ex. : li^b* tj)^=«.t <X>j 

Zctd(cst) tonfrere t ( clant) ajfec donnd ; \*^> &JL it*-d ceci 
(est) la virile" , (dtanl) Evident, Pour analyser ces pro- 
positions , on suppose qu'il y a ellipse de l" antecedent 

qui regit ic JW, antecedent qui est *j^si , ou ajLs-I je le 
connois, je h sais ccrtainement. 

La proposition , avons-nous dit , corroboree par le 
JU. , doit etre une proposition nominale , dont les deux 
termes sont de'lerminds yUi^iw , et sont des noms autres 
que des noms verbaux (j^ixiu* ^as ytA-*L»- . Ebn-Malcc 
n'exprime pas ces conditions , mais elles rend tent de la 
nature meme des choses; car, i ° si la proposition etoit 
verbaie, le JU. corroboreroit le verbe, et 11011 la pro- 
position; 2° le JU»- corroboratif suit toujours le terme 
qu'il corrobore ; or le JU»- , quand il n'y a pas inversion, 
suppose toujours que le JL^ i^vs-U? est determine; 3° si 
!'un des termes de la proposition 6toit un nom verbal , 
ce seroit lui qui scroit corrobore par lc JU»- , et non 
pas la proposition entiere. 

Dans le vers 35o, 1'auteura prononce ta-ilwnji Ur-dhi, 
et il a fait la syllabc i br&ve, comrac si Ton eut ecrit, 

ijjj)* * Voycz ci-aprfcs , vers !\ \ 4. 
Vers 352 a 355. 
Le Jl»- peut etre remplacc par une proposition, soit 
uominale, soit verbaie. Si la proposition est verbaie, 
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et que le verbe soil a 1'aorisle, d'ordinaiie elle est 
deUeb.ee de ce qui precede, et n'y est point lice par 
la coiijonction j. Si cependant, dans ce cas , on fail 
usage de cette conjouction, il faut supposer, avanl le 
verbe, un inclioatif auquel 1c verbe sert d'enpneiatif : 
par la cettc proposition mitre dans la categoric des 
propositions noniinalcs. Ilors les cas precedens, la pro- 
position qui fait fonclion de JU*. , sc joint a son ante- 
cedent , ou par la conjonclion j , ou par un pronom 

de rappei <Xilcjjk^-ife , ou par ces deux moyens reunis. 

Vers 556. 

L' ellipse de l'anlecedent du JUt. a lieu necessaircrnent 
dans certaines formules proverbial es consacrees par 
l'usage, et il esl A&fenda Jiaa- d'exprimer eel antecedent; 
elle a lieu aussi quelquefois dune maniere facultative; 
par excmple, si Ion dit a quelquim : t^uts-j ■ » ^& 
comment etes-voas revenu ? ii peut repondre : Ea^jIj a 
ckeval, en sous-entendanl owio-j is suis revenu. 



